
Magaz ine16
Lundi 15 Octobre 2018

Stratégie efficace pour ga-
gner du temps pour les
unes, subtilité esthétique
pour d'autres, les cheveux
ras sont une alternative bé-
néfique pour la gent fémi-
nine, à tous les niveaux. 

UN phénomène de moderécent polarise la gente fé-minine. Les cheveuxcourts, naturels ou teints,supplantent défrisages,tresses, tissages, per-ruques et rajouts. Il y aquelques années encore,c'était impensable. Desfemmes belles, émanci-pées, intellectuelles et sur-tout modernes et vivant àl’heure des multimédias,dans la seconde décenniedu 21e siècle, ont tout bon-nement choisi de se raserle crâne! Comme deshommes ! Où est doncpassé le référentiel debeauté qui les animait il y apeu ? Le critère de cheveuxlongs, comme atout pré-pondérant de la beauté fé-minine, a-t-il changé ? Les hommes n’y compren-nent rien. Certains voientdans ce changementbrusque d’attitude une dé-viance qui les animerait àdavantage chercher à leurressembler. Roger Blaise Pouvi, ges-tionnaire de banque en estmême convaincu : « Le phé-
nomène des femmes aux
cheveux courts ne me plaît
pas. Je crois que leur but
inavoué est d'imiter les
hommes. Après le pantalon,

les voilà qui veulent se coif-
fer comme nous. » Ce choix est d'autant plusmal compris qu'il ne peuts'expliquer, du point de vuemasculin, que par la concu-piscence qui semble em-porter certaines femmesmodernes vers des plaisirset des orientations illicites:« Au moment où d'autres
femmes remuent ciel et
terre pour trouver des
mèches naturelles impor-
tées d'Inde et du Brésil,
d'autres renoncent à ces ar-
tifices qui auraient bien pu
les rendre bien plus plai-
santes et attrayantes», s'in-digne Thomas Ngassengui,enseignant-chercheur àl'Université Omar Bongo(UOB).
LES VRAIS RAISONS FÉ-
MININES* Ont-ils au moinsécouté les femmes ? Ellesont toutes unanimes. Letressage ou le fixage descheveux longs est un exer-cice qui leur ferait perdredu temps le matin. L'heuredu début du travail fixée à7h 30, la difficulté de trou-ver un taxi le matin, laponctualité des bus de ra-massage, les embouteil-lages et les registres depointage ne sont pas pourfavoriser les perd-tempsdevant la glace d'une coif-feuse. Toutes ces raisons combi-nées ont fini par convain-cre les femmes de secouper les cheveux. Afin,avancent certaines, demoins ressentir le stress. «
Avec mes petits cheveux, je
ne me mets plus la pression
de savoir quel tissage je dois
avoir la semaine prochaine
ou qui acceptera de me tres-

ser le week-end », partageVéronique Mpimba, agentde laboratoire. Finie la quête incessantedes artifices capillaires etterminés les budgets men-suels colossaux alloués auxproduits d'entretien. Vivela liberté de se douchersans charlotte et alléluia laponctualité retrouvée. 
CHANGER DE TÊTE* Pourd'autres femmes coifféescourts comme AnguilletSamantha et Hercia Mis-

sanda, les raisons sont pu-rement esthétiques: « J'ai
juste voulu changer de tête
et me faire belle d'une ma-
nière différente», dit Sa-mantha. Hercia abonde dans lemême sens : «J'ai coupé les
cheveux pour la simple rai-
son que je voulais changer
de look déjà et aussi mon-
trer que la femme peut être
belle de manière naturelle
avec ses cheveux courts.» Au-delà du gain de temps

et de l'argument de beauté,un autre clivage, cette fois-ci culturel, est avancé parune ancienne étudiante enAfrique du Sud : « J'ai beau-
coup apprécié la sobriété de
certaines femmes sud-afri-
caines. Elles ont toujours les
cheveux au ras du crâne. Ma
coiffure est comme un hom-
mage culturel que je leur
rends et je m'y plais vrai-
ment », laisse entendreMarcelle Couillataup. Pour d'autres encore, les

cheveux mi-ras, mi-courtssont une contrainte induitepar la pression hiérar-chique. «Si j'avais plus de
temps le matin, jamais je ne
me serais coupée les che-
veux. C'est à cause de la
pression que nous subissons
au travail», reconnaît Ju-verra Mamoungou, comp-table dans le privé. « Un
retard de seulement cinq
petites minutes, poursuit-elle, donne à la hiérarchie
des raisons de vous donner
des demandes d'explica-
tions. » La coiffure de Juverra estdonc la résultante d'uneexigence de ponctualité dela part d'un système pro-fessionnel oppressant. 
ÇA PLAÎT AU CONJOINT?*Quant à savoir si cette nou-velle coiffure plaît à sonconjoint, la jeune femmerelativise : «Mon compa-
gnon est obligé de me com-
prendre car, cette fois, ce
n'est pas un caprice délibéré
de ma part. Donc, soit je me
laisse pousser la tignasse et
je cours le risque de me faire
renvoyer pour accumula-
tion d'heures d'absences,
soit je garde ma coupe et je
m'éloigne du spectre du
renvoi. » Au Gabon, en général, lesmœurs ne tolèrent pasqu'une femme ait des che-veux courts. Les cheveuxcourts au féminin étantsouvent le signe d'un deuil. Mais aujourd'hui, tout achangé. On parle de look,de style et de tendance dumoment. Indépendantes etautonomes, les femmeschoisissent de se faire belleautrement, au détrimentde l'avis des hommes.

Cheveux courts, les raisons d'un style
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Le cheveu court, c'est du look...
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...du style...
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... et la tendance du moment qui permet aux femmes d'afficher 
indépendance et autonomie.
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